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Aux  Citoyens  Hep  rése  ntans  dü  Peuple  , 
composant  le  Comité  de  Sûreté  générale  do  la 
Convention  Nationale. 

François - Antoine  B A G N E R 1 S , 
Citoyen  de  La  Section  de  Guillaume  Bell. 

itoyens  Représentans, 


Il  y a plus  de  trois  mois  que  j’ai  été  arrêté  par  ordre  du 
Comité  révolutionaire  de  Versailles,  où  j’étais  occupé  depuis 
cinq  semaines  à coopérer,  en  qualité  de  Secrétaire-greffier  d’une 
des  quatre  Commissions , nommées  par  le  décretdu  io  Juin  der- 
nier, et  tirées  du  Comité  d’aliénation,  à la  vente  des  meubles,  im- 
meubles delà  ci-devant  liste  civile.  Après  onze  jours  de  détention 
dans  cette  ville  , j’ai  été  renvoy  é par  le  même  comité  à l’adminis- 
tration de  police  de  la  Commune  de  Paris  , où  il  ne  s’est  lieu 
trouvé  contre  moi;  mais  par  provision  elle  m’a  envoyé  pour 
mesure  de  sûreté  générale,  sans  autre  explication  de  cause,*  à 
la  maison  d’arrêt  de  la  Force  , où  je  suis  détenu  depuis  ce  tems. 

Citoy’ens  Représentans , je  peux  dire  que  j’ignore  ce  que  des 
malveillans  m’imputent;  mais  voici  l’abrégé  de  ma  conduite 
révolutionnaire. 


J’étois  à Rouen  depuis  un  an,  quand  la  trompette  de  la 
liberté  sonna  ; j’entrai  dans  la  garde  nationale  dès  le  mois  d’Août 

1789 Je  fus  député  par  mes  frères  d’armes  pour  assister 

aux  fédérations  de  Chartres,  de  Versailles  et  de  Paris.  ..  . de 
retour  à Rouen,  à la  suite  de  ces  fêtes  civiques,  qui  en  présa- 
geoient  de  plus  heureuses  encore  , je  sollicitai  une  place  dans 
les  bureaux  des  nouveaux  corps  administratifs  ; je  n’en  pus  ob- 
tenir une.  Je  crus  nVappercevoir  alors  que  le  pays  que  j’habitois 
n’étoit  pas  encore  mûr  pour  la  liberté.  Cette  observation  me 
consola  des  refus;  je  revins  à Paris,  où  je  restai  quinze  mois 
sans  place;  j’en  voulois  une  qui  dût  essentiellement  son  exis». 
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tèïice  à la  révolution.  J’entrai  au  premier  janvier  1792,  dans 
les  bureaux  de  l’administration  de  la  caisse  de  l’extraordinaire . . . 
Le  10  Août  suivant,  je  volai  au  secours  des  patriotes,  et  je  ne 

rentrai  chez  moi.  que  lorsque  la  victoire  leur  fut  assurée 

Les  Sections  se  forment  en  assemblées  permanentes  ; je  cours 
à la  mienne , j’y  prête  le  serment  à l’égalité  ....  Le  22  Septembre, 

l’Assemblée  générale , sur  ma  motion,  nomme' une  nombreuse 
députation  pour  aller  féliciter  la  Convention  Nationale  de  la 
l’abolition  de  la  royauté.. . . Je  fus  un  de  ces  députés  . . .Bien, 
tôt  après  je  contribue  à l’équipement  des  volontaires  qui  volent 
à la  rencontre  des  tyrans  coalisés  ......  Mes  Concitoyens  me 

chargent  de  la  saisie  des  chevaux  dans  l’arrondissement  de  la* 
Section,  défaire  à différentes  époques  des* visites  domicilaires . 
on  un  mot  il  est  peu  de  missions  civiques  dont  je  n’aie  pas  été 
chargé  pendant  le  cours  d’une  année....  J’ai  toujours  montré 

de  l’énergie,  tempérée  par  la  sensibilité  qui  fait  la  base  démon 
caractère.  J’ai  toujours  prêché  le  respect  dû  à la  loi  ; la  con- 
fiance en  la  Convention,  aux  autorités  constituées...  J’ai  tou- 
jours défendu  le  système  de  la  liberté  individuelle,  du  maintien 
de  propriétés;  j’ai  toujours  parlé  le  langage  de  la  liberté,  de 
l’égalité,  de  la  fraternité,  de  l’union.  « Je  n’ai  combattu  que 
» ces  hommes  dont  les  opinions  exagérées,  comme  l’a  fort  bien 
3)  dit  dernièremen  Hasmart,  l’un  dejros  collègues,  sont  la  preuve 
33  qu’ils  cherchent  à se  mettre  entre  le  peuple  et  la  Convention.  33 
Mon  but  unique  a toujours  été  de  faire  aimer  la  révolution,  le 
gouvernement  républicain-démocratique  . . . J’ai  armé  et  équipé 
le  plus  jeune  de  mes  frères;  j’ai  enffâmé  son  courage;  il  a volé 
au  secours  de  la  République,  une  et  indivisible,  et  en  sortant 
de  Mayence  il  a marché  contre  les  rebellés  de  la  Vendée.  J’ignore 
en  cet  instant  son  destin;  mais  hélas  ! il  est  loin  de  présumer 
que  son  frère  soit  détenu  comme  suspect,  pour  mesure  de  sûreté 
générale ....  C’est  sur  ma  motion  que  l’assemblée  générale  de 

a Section  se  leva  toute  entière  le  31  Mai  dernier  (vieux  style  ), 
,et  alla  sans  armes,  donner  l’accolade  fraternelle  à nos  frères  du 
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fauxbcurg Saint-Antoine.. . .Je  donnais  le  bras  à mon  épouse  , et 
nous  tenions  nos  en  fa  ns  par  la  main ....  C’est  sur  ma  motion  que 
la  Constitution  'Républicaine- a été  acceptée  à l’unanimité  par 
l’Assemblée  primaire;  c’est  moi  qui  en  ai  porté  l’acceptation  à la 
Convention,  le  jouroii  les  Sections  se  réunissoient  à la  Commune 
pour  cet  objet . . . J’ai  payé  toutes  mes  contributions  . . . J’ai  lait 
à ma  patrie  tous  les  dons  que  me  permettoit  la  médiocrité  de 
nia  fortune  ...  Je  n’ai  jamais  été  d’aucune  société  , d’aucun  club 
condamnés  par  l’opinion  publique  et  dans  la  mienne...  j’ai 
toujours  vécu  isolé,  sans  ambition  , sans  intrigue,  paitageant 
tout  mon  teins  entre  mes.  occupations  journalières,  les  soins  dus 
à ma  famille,  et  ma  Section...  Je  n’ai  signé  aucune  pétition 
anti-civique  j j’ai  dans  plus  d’une  circonstance  prouvé  mon  at- 
tachement à la  Société  mère  , qui  rappelle  les  hommes  aux 
droits  de  la  nature,  à ux  principes  de  la  raison et  dont  la  per- 
sévérance courageuse  ne  fera  bientôt  de  tous  les  Français  qu’un 
peuple  de  frères.  .Quinze  jours  avant  que  d’être  arrêté  j’aiété  préve- 
nu des  manœuvres  que  l’on  tentoit pour  me  perdre;  j’ai  resté  ferme 
et  tranquille  à mon  poste;  jeune  suis  livré;  j’ai  obéi  à la  loi , 
y les  citoy  cnsvJDelaürc^ix  ^.de  la  Màrnt^œt  Musset , tous  deux  Re- 
présentais du'jSeugte,  javec  lesquels  ^ travaillois  à Versailles, 

me  rendront  ce  témoignage.  

Citoyens  Représentais  , tel  est  Ragneris fort  de  ma 

conscience  , et  des  preuves  authentiques  que  je  peux  fournir  du 
patriotisme  le  plus  pur,  le  mieux  prononcé  , et  le  mieux  soutenu, 
je  brave  la  calomnie  et  ses  supôts;  vous  m’en  donnez  l’exemple. 
Lassé  de  demander  inutilement  au  Comité  révolutionaire  de  ma 
Section  les  motifs  de  mon  arrestation,  c’est  devant  vous  que 
j’appele  mes  délateurs.  Je  brûle  d’être  interrogé  pour  les  confondre 
et  les  oublier  ensuite.  ..  .Ma  femme,  mes  enfans  , ma  famille 
entière  dont  jesoutenois  l’existence  par  mon  travail  et  du  produit 
de  l’emploi  qu’on  me  fait  perdre , la  patrie  même,  je  le  dis  avec 
la  franchise  et  la  confiance  d’uu  Républicain,  me  redemande.. 
Je  suis  absolument  sans  fortune .... 
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Citoyens  Représentons,  mon  vœu  le  plus  pronoqoé  , le 
seul  que  je  forme-en  cet  instant,  est  la  liberté  ou  la  mort... 
Un  époux,  un  père,  un  excellent  patriote  , un  Sans-Culotte 
enfin  , depuis  trois  mois  dans  les  fers  ?.  quelles  erreurs  politiques 
et  à coup  sûr  involontaires  n’auroit-il  pas  expiées,  s il  en 
avoit  commis  quelques-unes.  C’est  au  nom  de  la  nature,  de 
ia  raison  , de  la  jutice  et  de  la  vérité  que  je  réclame  ma  liberté. 
Ce  rie  sera  pas  en  vain 

Salut,  fraternité,  et  confiance, 

Citoyens  Pœprésentans, 

B A G N E R I S. 

EXTRAIT  des  Registres  du  greffe  de  la  maison  de  la 
Force , le  z5  Septembre , vieux  style,  Van  deux  delà  Ré- 
publique Française , une  et  indivisible. 


Gagna»,  membre)  ' du-Cow i'té"dc  'BBrol6»g6n6  . 


De  l’ordre  du  Citoyen 
^1°  ^ In  a été  incarcéré,  le  Citoyen  François- 

Antoine  Bagneris  , âgé  de  37  ans  , natif  d’Orléans  , homme  de  loi  , 
demeurant  rue  des  vieux- Augustins  , N°.  57,  a été  arrêté  par  mesure 
de  sûreté  générale. 

Certifié  conforme  audit  Registre  de  la  maison  de  la  Force  , le  28 
Nivôse  , même  an  que  dessus.  Pour  le  Citoyen  B A U I T. 

JEANNE. 


